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CORRESPONDANCE

Un de nos abonnés nous écrit :

Paris, 20 juin 1880.

Je viens de lire dans le numéro du 1« juin de VAfrique explorée et civilisée
l'intéressant article sur « l'Élevage des Autruches au Cap et en Algérie. »

Permettez-moi de vous dire en peu de mots ce qui a été fait au Jardin d'essai à

Alger, car là ce ne sont pas seulement quelques timides tentatives d'élevage qui
ont eu lieu, mais bien des tentatives couronnées du plus entier succès, qui ont été
faites par le directeur du Jardin, M. Rivière, dont il serait injuste de ne pas citer le
nom quand il est question d'élevage d'autruches.

M. Rivière, en effet, depuis plus de dix ans étudie avec une patience rare les mœurs
de ces intéressants animaux, et il est arrivé à obtenir d'une manière certaine la réussite

de couvées entières.
Actuellement le Jardin d'essai d'Alger possède un troupeau d'une trentaine

d'animaux, et la Compagnie Algérienne, dont ce Jardin est la propriété, vient de décider
la création d'un grand parc à élevage à l'Oued Sly, près d'Orléansville. Il y a tout
lieu de penser que, grâce aux connaissances approfondies de M. Rivière sur cette
question, d'ici à peu d'années le parc d'Oued Sly sera peuplé de plusieurs centaines
d'autruches. Ce sera là une nouvelle source de richesse pour l'Algérie, dont elle
sera redevable aux patientes recherches de M. Rivière, et à la Compagnie Algérienne,
qui ne laisse échapper aucune occasion de justifier son titre.
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Cinq mois au Caike et dans la Basse-Egypte, par Gabriel Charmes,
2™ édition, 1 vol. in-18°, fr. 3.50, Paris, Charpentier, 1880. — L'auteur
de ce volume aurait pu voir en huit ou quinze jours tout ce qu'il y a de

remarquable au Caire et dans les environs. Il a préféré y passer plusieurs
mois pour s'imprégner de l'esprit de cette ville et en analyser le charme
séducteur, afin de pouvoir mieux rendre ensuite les impressions que ce
beau pays avait faites sur lui. Il y a pleinement réussi. .L'intérêt que
nous a procuré la lecture de cet ouvrage ne nous empêchera pas toutefois

de faire une réserve à l'égard des opinions de M. Charmes sur l'esclavage

tel qu'il existe en Egypte. D'accord avec lui dans sa sympathie pour
le pauvre fellah toujours gémissant sous la courbache, la sollicitude que
nous vouons à celui-ci ne nous rend pas indifférents au sort de l'esclave
égyptien, et jamais nous ne comprendrons que l'esclavage puisse paraître
chose si douce, si naturelle, si utile et si féconde que sa disparition y fût
envisagée comme un vrai malheur. Nous nous en réjouirions au con-

1 On peut se procurer à la librairie Jules Sandoz, 13, rue du Rhône, à Genève,
tous les ouvrages dont il est rendu compte dans l'Afrique explorée el civilisée.
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